N’A Y E Z   P A S   P E U R
2 Corinthiens 4,16-5,10

 Seigneur, notre foi et notre espérance nous font triompher de toutes nos épreuves traversées en ton Nom. C’est l’intime conviction de Paul.
Notre corps de chair se consume et s’affaiblit avec le temps et les souffrances endurées. Est-ce pour mieux libérer l’homme intérieur, et grandir en Toi de jour en jour dans un développement spirituel continu, jusque dans l’éternité ?

Que peuvent les hommes de ce monde contre nous, tes aimés ? Ils nous font taire ou nous écoutent selon leur faim et leur soif. Ils nous laissent vivre ou bien nous font mourir, selon leurs intérêts ou leurs avantages. 

Les choses de nos existences arrivent, puis elles s’évanouissent l’instant d’après. Avec Toi, les épreuves et les souffrances du temps présent prendront fin. Tu nous revêtiras du bonheur des bienheureux pour vivre une joie infinie en ton éternité.

La vérité de ta Parole nous rendra libres (Jn 8,31).

     4,16 L’avenir en Dieu est déjà commencé. C’est pourquoi, assumant le poids de l’existence, nous ne perdons pas courage devant les périls et l’état malheureux de nos vies. 
Notre situation humaine, marquée par les violences de sa condition, se fragilise avec le temps. En s’affaiblissant avec l’âge, elle va vers sa disparition.

Au plus intérieur de nous-mêmes, nous sommes appelés au renouvellement pour mener à bien la mission confiée par le Seigneur. Vivifiés par son Esprit, nous recevons chaque jour des forces nouvelles et un cœur nouveau. 

En marche sur un chemin d’éternité, notre foi et notre espérance nous feront triompher de toutes les épreuves. Nous allons vers notre avenir, pour un afflux progressif de la vie du Christ.
  17-18   Au regard de la vie éternelle en Dieu, que représente la brièveté de nos détresses ? L’homme clos sur lui-même et sur sa fragilité permanente succombe à son accablement et à sa révolte.
Dès l’instant où nous traversons les épreuves, elles peuvent nous accabler, jusqu’à nous engloutir. Ne nous laissons pas tomber dans le découragement de nos malheurs temporaires et passagers. Par notre persévérance nous gagnerons la vie (Lc 21,19).
Les réalités visibles, saisies par nos regards, ne sont aucunement comparables à celles des réalités futures dans l’ordre de la foi, de l’espérance et de l’amour. Nous pouvons dès maintenant les contempler dans notre prière.
Notre transformation, déjà en cours, continue à se dérouler dans le secret de nos cœurs, pour une richesse durable de la puissance du Christ, en attente de l’appel décisif au terme de l’Histoire. 

       5,1   Pour une communion toujours plus forte avec le Christ, quel futur verrons-nous au dénouement de notre espérance ? Quelle étape franchir en vue de notre transfiguration ultime ? 
Dans notre existence actuelle sur terre, l’homme intérieur participe déjà à la réalité céleste. Notre demeure intérieure, habitée par l’Esprit, est comparable à celle de la tente précaire de notre vie humaine encore en pérégrination.
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Au terme de notre voyage terrestre, ramenés de notre exil, cet abri si fragile viendra à être emporté comme un fétu de paille dans le vent.

Alors, nous recevrons dans les Cieux une demeure éternelle non faite de main d’homme (Mc 14,58), celle que nous possédons déjà en droit et en espérance.

       2-4 Marqués par les tourments du temps de l’attente des biens éternels, nous nous trouvons à l’étroit dans notre existence terrestre (Ph 3,20-21). Quelle désolation pour beaucoup de ne voir que la mort au bout de sa souffrance !
Comment correspondre à notre identité véritable et définitive, avec la marque d’une communion réelle avec le Christ (Ga 3,27) ? Qu’en sera-t-il exactement ? 
Nous aspirons ardemment à être transformés (1 Co 15,51), et à revêtir nos corps du vêtement céleste de la Justice divine promise pour l’éternité.
Quand le Seigneur viendra nous trouver, serons-nous encore vivants ou déjà morts ? En tous cas, il nous faudra être mis à nu, comme un enfant qui vient de naître. Nous recevrons l’habit de noces qui nous attend pour un corps renouvelé (Mt 22,11).

Nous gémissons sous les charges de notre existence. Malgré nos plaintes et nos tourments, nous n’avons pas du tout envie de mourir, ni de nous dépouiller, même d’un corps usé et fatigué, ni de quitter ou de perdre notre vieille peau. 

Le bonheur éternel brille à l’horizon de la foi, mais pourrions-nous y parvenir sans passer par cette épreuve terrible de la mortalité à laquelle nul n’échappe ?
Ce qui est mortel en nous sera englouti par la Victoire et la Vie nouvelle en Christ, et revêtu de l’immortalité, le seul but à atteindre. 
C’est pour nous une espérance assurée de notre identité véritable et définitive, fondée sur la promesse donnée par le Seigneur. Pour moi, vivre c’est le Christ (Ph 1,21 ; Ga 2,20). 

          5   Soyez-en assurés ! Tout vient et dépend du Seigneur. Il a mis en nous le vif désir de vivre avec Lui. Il nous prépare par avance à un constant renouvellement, en vue de la réalisation plénière de sa Promesse.
Telle est notre espérance. Elle commence le jour de notre baptême. Elle nous soutient et animera notre courage tout au long de nos jours. 
L’Esprit, toujours à l’œuvre, fait de nous des créatures nouvelles appelées à une autre liberté. Il balise l’histoire de notre Salut, avec ses temps et ses moments, pour en faire une succession de commencements selon le Souffle de la Parole.
Il nous garantit que l’œuvre entreprise par Dieu ira bien jusqu’à son achèvement, pour un bonheur englouti par sa Vie et par la surabondance de son Amour.

      6-8   Notre regard ne s’attache pas à ce qui se voit, mais à ce qui ne se voit pas. Ce qui se voit est provisoire, mais ce qui ne se voit pas est éternel (2 Co 4,18. TOL).

               Avec courage, marchons dans la foi, plein de confiance, avec le désir, qui l’emporte sur tout, de réaliser le grand passage, pour aller demeurer en présence du Seigneur, tout près de Lui.
Cette vision nous apporte déjà un réel réconfort, et le courage de vivre en conformité d’action avec la volonté de Dieu. Efforçons-nous d’être trouvés dignes à ses yeux. 

Notre certitude présente conditionne notre appartenance future d’être chez soi auprès du Seigneur, et de passer à un corps marqué par le règne de son Esprit qui habite en nos cœurs (Ph 1,21 ; 3,11). Alors, nos exils prendront fin. 
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9 Notre vie présente, instable et difficile, est souvent traversée par de nombreux conflits et troublée par bien des agressions.
En toutes choses, cherchons à plaire à Dieu dans la concorde, la joie et la paix, pour vivre en plein accord avec Lui (Ph 4,2-9).  

Notre appartenance au Christ nous établira dans une disponibilité véritable, pour accomplir la relation juste avec le Père des miséricordes. 

Entièrement disponibles, marchons ensemble par la foi, et préparons-nous à la Rencontre dans la Demeure éternelle. Présents devant le Christ, plus personne ne se trouvera en état d’un exilé, seul et séparé de ses frères. 
10 Mis à découvert dans la conduite, les paroles et les pensées profondes de notre existence, le Christ manifestera dans sa pleine lumière le sort de ses élus. Qu’aurons-nous fait pour Lui durant notre vie ?

Quand les temps seront mûrs, les desseins de nos cœurs seront mis en évidence pour l’épanouissement de l’homme intérieur. 

Dans la confiance, chacun aura à rendre compte de soi-même, et recueillera les fruits de ses actions et de ses œuvres selon la communion avec le Vivant des vivants.

La mort a été engloutie dans la victoire (1 Co 15,54). Pour toujours, nous serons connus et aimés par le Christ (Ga 2,20). Il nous appellera ses amis. Dieu sera tout en tous (1 Co 15,28). 
                                                                             Bouray-sur-Juine. Le 3 mars 2018
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